



ET  LE  VERBE   S’EST  FAIT  CHAIR  ET  IL  A  
DEMEURE  PARMI  NOUS

L’Incarnation  est  un  mystère  à  contempler  et  à 
imiter. Dans le monde d’aujourd’hui, il y a tant de défis à 
surmonter pour devenir humain. Mais le défi peut devenir 
invitation. Nous pouvons certainement grandir en humanité 
en  défendant  davantage  la  cause  de  la  solidarité 
économique, politique et sociale. Nous pouvons grandir en 
humanité par une plus grande ouverture à « l’autre », à la 
différence qui n’engendre pas automatiquement séparation, 
exclusion ou violence. Nos sociétés sont multiculturelles et 
pluri-religieuses.  Comment  pouvons-nous   vivre  notre 
« pluralité »  comme  une  richesse  en  humanité  et  non 
comme une menace ? Nous pouvons devenir plus humains 
par la prière, considérée non comme un « refuge aux heures 
de panique » ou « une  dérobade face à nos responsabilités » 
(cardinal  Etchegarray  au  Liban  le  15  Août  2006),  mais 
comme l’expression du « terreau » de notre être d’humain. 
Notre  vie  consacrée  ne  nous  mène-t-elle  pas  dans  cette 
direction d’humanisation ?



Devenir plus humain par la foi et l’obéissance

En réfléchissant  sur  la  scène  de  la  Nativité,  nous 
nous rappelons peut-être la question de Marie : « comment  
cela  peut-il  se  faire,  puisque  je  suis  vierge ? ».  Dans  ce 
Chapitre de Noël, je voudrais mettre en lumière la question 
implicite  de  Joseph,  dans  le  récit  par  Mathieu  de  la 
naissance  du  Messie.  « Joseph,  son  époux,  qui  était  un  
homme droit et ne voulait pas la dénoncer publiquement,  
résolut  de  la  répudier  sans  bruit »  (  Mt.  1,19).  Quelle 
réponse  donner,  dans  cette  situation  de  grossesse  de  sa 
fiancée, sans renier son attachement à la Loi ?  

Joseph trouva sa réponse non dans la Loi, mais dans 
une  prophétie.  Homme  de  foi  profonde  et  d’humilité, 
il resta ouvert à un Dieu dont le projet était de sauver son 
peuple  de  ses  péchés,  à  travers  l’accomplissement  d’une 
prophétie : « Voyez, la vierge concevra et enfantera un fils,  
on lui donnera le nom d’Emmanuel ».  Joseph  entendit en 
songe un ange du Seigneur  et  fit  ce  que l’ange lui  avait  
prescrit et prit Marie pour épouse. Cela semble si simple 
dans la sobriété de l’évangile de Matthieu.  Nous pouvons 
comprendre, à partir de notre expérience de vie quotidienne, 
que tenir un « unique regard » en Dieu, comme Joseph, est 
loin d’être facile. C’est bien ce qui nous est proposé comme 
exemple dans la  vie  de Marie  Eugénie qu’elle  a  exprimé 
ainsi :  A l’Assomption, tout est de Jésus Christ, tout est à  
Jésus Christ, tout doit être pour Jésus Christ »

Interroger  l’Esprit,  les  Ecritures  et  l’Eglise,  nos 
propres  textes  fondateurs  et  les  documents  du  Chapitre 
Général  doit  faire  partie  de  nos  vies.  Y  chercher  des 



réponses  aux  situations  tant  contemporaines  que 
personnelles  nous  ouvre  de  nouveaux  chemins  d’ 
« incarnation »  pour  devenir  plus  humaines  et  croître  en 
sagesse et en grâce.

         C’est peut-être cette attitude humaine d’interrogation 
et  recherche,  qu’ont  eue Marie  et  Joseph,  qui  est  la  plus 
appropriée en ce temps de crise économique et financière 
aussi  bien  que  dans  la  complexité  d’un  monde  où  les 
préoccupations  de  survie  et  les  rêves  de  pouvoir,  de 
richesses s’affrontent, engendrant hostilité et  violence. 

        A la parole de l’ange, Joseph partit avec Marie et 
l’enfant pour le labyrinthe que cette fuite en Egypte devait 
représenter. C’est frappant de voir combien de scènes des 
évangiles  de la  nativité  semblent  contemporaines.  Si bien 
que  nous  pouvons  nous  demander  comment,  au  jour 
d’aujourd’hui, les déplacements de population et la fuite des 
réfugiés  nous  affectent-ils ?  Et  la  crise  économique 
mondiale ? Quelles en sont les répercussions dans nos vies ? 
Ou bien en sommes-nous si protégées qu’elles ne peuvent 
nous  toucher ?  Où  en  sommes-nous,  ainsi  que  nos 
communautés, dans la recherche de direction et de sens dans 
ces périodes troublées ?

        Pour ce Noël, j’aimerais vous encourager à contempler 
la pédagogie de Dieu dans l’Incarnation et à répondre avec 
la simplicité et la foi de Joseph. Puisse votre réponse vous 
permettre,  ainsi  qu’à  notre  monde,  de  devenir  plus 
pleinement humaines selon le désir de Dieu. Tant de gens 
errent dans l’obscurité de la nuit, à la recherche d’un abri. 
C’était indubitablement Joseph qui frappait à tant   de portes 



avant  de  trouver  refuge  dans  une  grotte  avec  Marie,  son 
épouse enceinte.

         Que notre voix soit le cri du monde, ce jour de Noël  
avec les mots du psalmiste :

Ouvrez-moi les portes de justice
J’entrerai, je rendrai grâces au Seigneur (Ps. 117[118]:19)

         Par notre prière et notre vie consacrée, devenons plus 
humaines  dans  nos  relations  avec  les  personnes  et  les 
choses, pour que le monde et tout ce qu’il contient, tous les 
systèmes  de  gouvernance  et  de  finance,  deviennent  plus 
pleinement humanisés.

         Nous prions ensemble et les unes pour les autres. 
Puissiez-vous toutes  vivre un Noël  béni  et  joyeux et  une 
Nouvelle Année 2009 remplie de Paix !


